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Les Français aiment toujours les enfants  
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En 2014, le taux de fécondité est remonté au-delà de deux enfants par femme en France. Une 
famille sur cinq compte au moins trois enfants. 

Par Franck Seuret  

Les fabricants de couches sont heureux : 820 000 enfants sont nés en France en 2014, selon 
l’Insee. C’est un peu plus qu’en 2013, alors que le nombre de nouveau-nés était en recul 
depuis 2010. Le niveau des naissances résulte de la combinaison de deux tendances opposées. 
D’une part, le nombre de femmes en âge de procréer continue à diminuer. D’autre part, 
l’indicateur conjoncturel de fécondité1 est légèrement en hausse et repasse au-dessus du seuil 
symbolique de deux enfants par femme. Le taux de fécondité est toujours plus faible chez les 
moins de 30 ans, mais il ne cesse d’augmenter au-delà de cet âge. Résultat : l’âge moyen des 
mères atteint désormais 30,3 ans. La France détient, avec l’Irlande, le record de fécondité de 
l’Union européenne : 2,01 enfants par femme, contre 1,58 en moyenne. 

Cette bonne performance va de pair avec un taux d’emploi des femmes légèrement supérieur 
à la moyenne des pays de l’Union (70 %, contre 68 %). Cela tient en partie à la politique 
familiale. Une note récente de l’OCDE montre en particulier qu’en 2011, la France a consacré 
1,24 % de son produit intérieur brut (PIB) à l’accueil et à l’éducation des enfants de moins de 
4 ans, en crèches, chez des assistantes maternelles ou à l’école. Seuls trois autres pays (le 
Danemark, l’Islande et la Suède) y affectent plus de moyens. 

Une autre étude de l’Insee révèle qu’en France métropolitaine, 1,7 million de familles (une 
sur cinq) compte trois enfants ou plus, dont au moins un mineur. Les trois quarts de ces 
familles ont trois enfants et un quart en a quatre ou plus. Avoir trois enfants est un phénomène 
stable dans le temps : qu’elles soient nées en 1930 ou en 1960, deux femmes sur dix ont 
donné trois fois la naissance. Ni le niveau de diplôme ni le fait d’être immigré ou non ne 
modifient cette probabilité. 

En revanche, les familles de quatre enfants ou plus se sont raréfiées. Elles sont plus fréquentes 
parmi les non-diplômées. De plus, 24 % des immigrés âgés de 50 à 59 ans ont eu quatre 
enfants ou plus, contre 8 % des non-immigrés du même âge. Mais quel que soit le nombre 
d’enfants considéré, les descendants d’immigrés ont le même comportement que les non-
immigrés. Les fabricants de couches le regrettent... 
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